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En particulier, I'encageur esl bloqué si les portes 
sont ·fermées; il est donc im:possib'fe d'effectuer une 
fausse manœuvn.:. 

Clioix de Z,t cage. 

Dans certaines installations, le pupilre de com­
mande est unique pour d eux cages (une machine 
d'extraction) ; un commutateur commandé par l'ar­
rivée de ln cage branche la commande sur Ie côté 
d'encagement convenable, tandis que les installa­
lfons de l'autre voie sont verrouillées. 

Translation du personnel. 

Le commutateur placé en position «Personnel :t 
verrouille les opératëons d'encagement à l'exclusion 
de l'ouverture des imrtes et de labaissement du 
pfancher mohile. 

2) Sécurités sur la cage. 

Les sécu.rilés « jour" el' .: fond " ou celles des 
étages intermédiaires sont mises en série en sorte 
que tout doit être en ordre au.x diff ércnls élaf!es. 

Fermeture des porles. 

Dans certaines installations. Ia translation de la 
cage est impossible - la machine d'cxlraclio·n esl 
hloquée - s i les portes de pui.ts sont ouvertes. Ce 
système offre donc toute garantie, il ne sera pas 
possible de démarrer tant qu'à tous les accrochages 
les portes ne sont pas fermées. 

Ce dispos.Jtil' peut cependant être court-circuité 
par l'action d'un intel'Iupteur, par exemple, lorsqu'il 
y a du mal'ériel spécial à descendre ou lorsque des 
Lravau:oi: d'entretien sont n(:cessaires aw.. environs 
des envoyages. La commande clu by-pass se fait 
par le machiniste. aprP.s explications. et est très sou­
venl contrôlée par un pf omh. 

Encagement correct. 

Plusieurs firmes ont monté des cellules photo­
éled riques qui empêchent le démarrage de la ma­
chine d'extt'action si Ie rayon lumineu.x est coupé. 
EHes sont pÎacées dans le puits de telle façon que 
les rayons lumineux enc:a1lrent la berline - ou les 
berlines - située dans la cage. Elles peuve,nt dom. 
servir aussi bien pour l'une que pour l'autre cage et 
à chacun des paÜers. 

Ill. - ENGINS DE MANUTENTION ET DE TRANSPORT 

Les Bulletins techniquei; «Mines» d'lnichar n" 
43 et 48 ont analysé les engins de manulention l't 
de transport présentés à !'Exposition Minière a·Es­
sen de 1954. d 'une manière systématiqm.', smtoul 
en cc qui concerne le transport du charbon en lai lie, 
dans les voies de ohantier d dans les lransports gé­
néraux. 

L'objet de ce chapitre n'est certes pas de faire 
un tour d'horizon complet de tous I~ engins de 
bransport. tant du charbon que· des pierres ou du 
matériel. mais, plutôt de présenter quelques engins, 
dignes d'intérêt et susceptibles d' applit:ation dans 
les gisements belges. Ces engins ont été choisis en 
raison de leur nouveauté ou des tendances intéres­
santes qu'ils représentent. 

Courroies à glissement sur tôles. 

La firme Frolieh et Klüpfel présente une courroie 
à deux brins, dont Ic supéri~ur glisse sur une tôle 
et finférieur passe enlTe le mur et la tôle Je glisse­
ment. La hauteur totale de l'ensemble est de 7 cm 
(fig. 1). Ce convoyeur e1<l spécialement conçu pour 
le transport en couches extra-minces. 

La tête motrice et la station de retour onl aussi 
un ~ncombT'ement très ~éduit. l .es aHachcs entre 
éléments .successifs ont été placées snr les côtés. 
Ces. éléments sont d'ailleurs très courts pour pou-

r:'lg. L - Courroie transporteuse sur tille jl<Jttr c<1ucl1e uhra.mincc. 

voir être déplacés d'une allée à l'cmtre en les glis­
sant sans les redresser. 

Ce principe du tmn,;port par courroie a déjà été 
décrit dans I es Annales des lVlines de Belgique ; 
un dispositif analogue étai( en service à Marien­
sl'ein en Haule Bavière (1). l,a haul'E'ur total!" de 

( 1) Huberland, Sténuit, Radermecker · «Une visite aux 
Minés de Haute-Bavière>, A.M.B. 1957, octobre, p. 1021. 
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l'in!Tastruclure était de 100 mm, fa largeur de Ta 
courroie .Je 660 mm, avec un moteut de 14 êh, pour 
une installation de tSO 'm. de longueur. 

La firme S.AM.I.LA, à Douai. 'fabrique égafe­
ment ce type de lTansporlcur (fig. 2). d'une di.zaine 
de mètres de 1oogneur au maximum, équipé d 'un 
moteur de 3 ck Ce type de courTOre est d~Liné à 
débloquer fad1ement, soi~ une hasse taille, . soit une 
niche d.e ra•bpt ou de haveuse, d~ns des tailles mé­
canisées. La largel.lr de la courroie est de 400 mm, 

sa vitesse-de 0,75 m/st.-ç. 

Loco-tracteur à accumulateurs. 

Les locome>tives à accumulateurs sont certes. d'un 
intérêt non négligeable étant donné leur faible cotit 
d'entretien et la. faai'lité de conduit.e, tout autant 
que •leur sécurité. .-

fi s'(lfüt d 'une inst-aUation très simple po·W' déposer 
et reprendre les batteries du .banc de êharge. Le ré­
glage de la charge est iaul'oma'trque. Une locomotive 
peut assurer un service continu de 6 heures envi­
ron, c' e.st-<à-dire d\m p(lstc de travail complet. Un 
frein et un conl-roliTer suffisent à Ta commande de 
la machine; i[ n'y a pas Je boîte Je vitesses. La 
commande des moteurs se fait sans intercalation de 
résistance Jans le circuit par coupfage en série ou 
en parallèle des deux moteurs sur une demi-batterie 
ou sur toure la batterie. . 

La firme Bârl:z à Dortmund s'est spécialisée dans 
Ta construction de tefiles locomotives. en construc­
tion étanche, "blindée oa anticféflagmnte suivant les 

J 
~I 

5ECTÎON ou CONVOYEUR 

Fig. '.!. - Courroie tnmsportcuse sur ltllc 'flOllr .:ourle longt1eur. 

cas. Plusieurs types de locomotives sont standairdi­
sés. Le tableau I en donne les caractéristiques. 

La figure 3 a à d montre quelques. réaÙsB!lions. 
Dans tocr~es les locomotives, ile poste de conduite 
est démontable ; l'accès peut en être bi~atéral et il 
peut être muni d'une cahine de protection. Chaqtte 
locomotive peut éga:lemenl être dotée d'un siège de 
convo.yeur _démonta!hle. 

Ces locomot:i.ves presentent la particularité inté­
ressante de pouvoir êlre jmndlées, sans liaison par 
câble électriqo:.e - la liaison est mécanique, - ce 
qui apporte une sécurité plus grandè et une .sim.pli­
fication de l'entretien: 

Toute-s ces locomotives fonctionnent sans inter­
calations cle résJstance. n'r au tlémarta·ge, ni en ser­
vice. 

TABLEAU I. 

Poids 
en ordre Longue.ur Largeur Hauteur 

de marche mm mm mm 
t 

1,35 

5.0 

2X5 

8 

_2 X 8 

16 

16 

L360 

'2450 

3~00 

73LO , 

6620 

7060 

9150 

720 

825 

800 

1050 

lOOO 

1QOO 

1000 

1000 

lOOO 

1000 

tl]O 

1300 

1800 

17op 

1800 

Largeur 
de la vole 

mm 

500-600 

500-6:20 

500-600 

500-620 

500-620 

500-fü.o 

500-750 

515-750 

,5l5-750 

500-650 

soo-650 

500·650 

Puissance 
motrice 
kW/ch 

12.0/1.,7 

4,5/ 6,1 

9.0/ t '2 ,'2 

1 i.0/15.0 

14,7/20,0 

29.4/40,0 

'29,4/40,0 

25,0/54.0 

50/68 

50/68 

50/68 

74/ 100 

Energie 1 Poids tot. 
nominale du train 
de batterie l · «> 

kWh . t 

9 

J'l 

35 40 

40 50 

55 

ttO 120 

110 120 

80 

l.80 160 

180 160 

t8o 160 

~OO '200 

Vitesse 
km/h 

4 } fig. 3 a 

: 1 

: J fig. lb 

8 } fig. 5 ê 
8 

10 l flg. 3 d 
i.0 

12 

15 
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Fig. '5a. - Locomotive Barlv. à uçcunmlatcur>. 

fig, sJ,. - l..ocolmclcur de 111anœuvrc à uccu1nula tcurs (Barh:) 

Fig. )c. - l 0<.:olrucleur de 111<111u:11vrc ;, uctuu1ulatcurs (Bartz). 

Fig. 3d. - Locolmc:lcur de transport it ac.ewHulatcurs, en tandem 
à arcouplernenl mécanique (Bartz). 

Cette firme présente également un locotracteur 
électro-hydmulique à accumulateurs. Cette locomo­
tive a déjà été présentée dans le Bulletin T echnique 
n" 48, de seplembre i955, p. 946. 
1 

En voici les caractéristiques : 

poids en service 
longueur 
largeur 
hauteur 
écartement de voies 
puissance motrice 
capacité cle Ia batterie 
poids du train 
vitesse 

5,5 t 
3.300 mm 

825 mm 
1.365 mm 

500-630 mm 
15/20 kW/ch 

55 kWh 
60 t 
8 km/h 

Notons également la fabrication de locomotives 
mixtes, troliey-accumulateur; celles-ci prennent leur 
énergie sur les catenai.res dans les axes de grands 
roulages et marchent par leurs propres moyens en 
dehors de ceux-ci. 

D'autres firmes fabriq uent également des locomo­
tives à accumulateurs, notamment les firmes Sie­
mens. A .E.G., qui exposaient du matériel à Essen. 
La finne A.E.G . présente notamment des locomo­
tives de 12 à 16 t. en construction tandem à cou­
plage mécanique (fig. 4) . 

Fig. 4. - Licotracleur de tmnsporl ii accumulateurs. c11 tandem, 
14 à 16 tonnes, AE.G. 

Trucks pour le transport de matériel. 

Comme d'autres industries, 111 rationalisation des 
manutentions de matériel commence à faire son ap­
parition dans l' ind ustrie minière. Plusieurs firmes 
présentent d ivers types de berlines spécialement 
adaptées pour Ie transport des petites pièces. de ca­
dres méta'Uiques, de tuyauteries. de bois, d':étançons 
métalliques, etc ... 

Si les détails de construction diffèrent d'une fir­
me à l'autre, le principe adopté est généralement 
semblable: il s'agit de deux trains de roues réunis 
par un. timon de longueur réglable. Ce timon est 
conslitué généralement de deux tuyaux d'un dia­
mètre de l'ordre de 150 mm, munis de trous à in­
tervalles réguliers ; des broches passées dans ces 
trous solidarisent les deux pièces. Sur celles-ci, sont 
montées deux fourches destinées à recevoir les luy-
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auleries, cadres. elc ... ; on peut régler la hauteur de 
pose du chargement entre ces fourches (fig. 5 et 
5bis). Chaque train de roue est muni d'un attelage. 

Fig. 5. - Tn;ck pour le trnnsport des élëmcnl• de c.~drr. 

Fig, !ibis. - T111ck pour le lr\Hl~port dr.l! élément-5 de \uyauteries. 

Dans une 'autre disposfüon (flg. 6), les fourches 
sont montées pivotantes sur deux châssis de berli­
nes. Ce .dispositif permet de prendre des courbes 
de courbure plus raihle sans difficulté. 

Fig. 6. - TTUck pour le tmnsport d'un" wndeuse. 

Ces trucks s'avèrent int·éressants par leur sim.plic 
cité de construction el la facilité des manœuvres. des 
rames de matériel. dès que f es pièces à trans,porter 
dépassent en longueur. la l<>ngueur d'une herline 
du d'un truck normalement utilisé. 

Pour. r~ transport du matériel. ·la firme sarroise 
Bergwerl<mia.sichinenf abril< propose un transport par 
traîneau d'une charge aUant jusqu'à 4 tonnes. 

' 'l 
Les traîneaux peuvent être acheminés depuis le jour 
sur trucks et sont ensuite e."<pédiés à front dn travail 
par un treuil avec poulie de retour. Ce système peut 
s'avérer intéressant dans les voies équipées de cour­
roies transporteuses, où il n'y a pas p lace pour une 
voie ferrée, d'ailleurs cofrleuse (fig. 7 ). A condition 

Fll!· 7. - Trnlnenu pour le trnnsporl ~u n11\lt\rid. 

de réduire le poids de la charge du traîneau, ce 
dispœil"if pourrait être éventueUement installé au­
dessu.s. de la courroie, dans Tes voies dont la largeur 
devient insuffisa11te. 

Grue sur rail à commande hydraulique. 

Dustet'loh à Sprockhovel fabrique une petite grue 
lwdraulique sur rai[ d'une force de levage de 

Fil?. 8. - Grue h~·dnmhcruc 1;11r rnôl. force Je levage t .000 kg. 
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1 .ooo kg, une course de i.450 mm du crochet et une 
hauteu r totale de travail de 1 .110 mm sous le ni­
veau de ra.illage, à 2.640 mm au-dt'"srns du niveau 
du rai1lage (fjg, 8). 

Ln grue peul également lourner sur elle-même, 
elle prend alors appui sur quatre vérins latéraux 
qui se déploient. 

Commande d'aiguillage électrique. 

Dans le domaine du matériel auxiriairc de voies, 
la firme Siemag prés"nle un aiguillage à cotnniande 
par moteur électrique spécial révcrsihle, à rotor en 
court circuit, à couple maximum a.u démarrage. 
L'arbre du moteur entraîne une vis sans fin, la­
quelle commande un pignon qui agit sur une mani­
veHe (fig-. 9 et 10) . 

Plg_ CJ. ~ .'\lJ!ulllal(r à <'Ommand~ i•l1•ctrlqm• (Sirmng). 

Fig. 10. - Sd1émn de fonctiononmr.nl cle l
0

RiJ1Uillag" élr.ctriquo 
Siemag : 

1. Moteur. 
2. Vis sans Îin cl pignon. 
l. Manivelfo. 
4. Tige de comn1arulc. côté mani"cllc. 
5. R.,ssom de sécurité. 
6. Tige de r.omm11nde. cùlé 11iRuille11e. 

Celle-ci se déplllce entre deu."X butées de fin de 
c1>arse ; elle entra1ne la tige d-e commande de 
l'aigwl•lagt> de telle façon que I'aigutTiagc se 1 rouve 
dans une position ou clans l'autre quand la mani­
velle est à un des deu.x points morts. LI y a ainsi un 
blocage de I"aigurJ.lnge qui ne peut se déplacer sous 
l'E!ffet des chocs ou pour d'aulTcs causes. 

Un système de ressorts dans l'un et l'autre sens 
est placé dans la ti{le de commande entre la mani­
velle et l'aiguillage. Ceci permet de prendre J'ai.gui'l­
lage à contre-sens, sans dommage : les rails s.'écar­
tent, comprimant le ressort ; ils reviennent en posi­
tion après le passage du train. 

Cc disposiUf se prête hien à la commande à 
distance, loul en pouvant être, éventueilement, ac­
tionné à pro.ximit·é immédiate par boutons -poUs­
soirs. 

Emailleur por tatif. 

La firme BuJrn,wsky et Fisher, à Essen-Bot"beck. 
fabrique des enrailleurs déplaçabfes pour berlines 
(fig. 11). En exécution acier. chaque pièce pèse 

Fig 11 _ - Cmaillew:s légers et cléplnço.hles poaT bcrlinl".S 
(Bukowsky et fisdier). 

35 kg, en m:étaT léger 15 lqr. Ces pièces s'adaptent 
sur n'importe quel profil de rail et à n'importe qi.teI 
endroit: elles se serrent sur l'âme du rail par deux 
dames fixées par des clavettes. 

On peut facilement accrocher ces enrailleurs sur 
chaque locomotive ; ce pefü engin permet de gagner 
un temps précieux et de faciliter considérahicment 
if' travail d" remîsf' à rails d'une berlin~ dérainéf'. 

Benne de transport su r pneus. 

la firme Ruhrthaier présente - oatre ses Îooo­
lracteurs diesel sur 11aiT, à poste de conunande cep.­
trül, avec vue bien dégagée vers l'avant et vro-s l'ar­
rière - un petit tran&portf}UJ" appe;lé « Unicar, 
monté sur pneus à commande par moteur diesel 
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Fig, 12. - Tran~porteur UnïrAr sur pncuJ: (Ruht1hnf.,r). 

- -!6?L. l!i6C _ .1:.CL 

~I I~ ~ ~ ,1 
_ _im_ 

- 1.lJl____._ J'Da._ - ~tQ -

~~-
e.me • boscul<inte 
~ 

f'ardter 

F il(. 13. - Cotes d'encombrement et utlÎlsolion du b:ansportcur 
Unicer. 

(fig. 12). Les caractéristiques sont les suivantes, les 
di.mens-ions d'encom1brement sont données à la fi.­
[fare 13: 

moteur : 12 ch. monocylindre horizontal diesel 
4 temps, 1 200 tr/min, à refroidissement par air. 

vilesse: t ,9 et ' 3,7 km/h en ~arche avant ou ar­
rière. 

œnsommnlion. normale : ! ,7 fqt dr. (lase>il par 
heure. 

poids : 2 tonnes. 
charge nette : 1 tonne. 
dia.mètre de braquage : 5 m. 

Cer engin d'une très grande souplesse peut être 
doté, soit de b erceaux pour le transport cle matériel 
(.fig. 1'.)), soit d'mie benne basculante (1fig. 13). li 
peut g-ravir des pentes jusqu'à 25 ·% avec une clrar-­
(fe de 1 tonne en première vitesse. Cet engin exis-L·e 
en version dcmhle, la Iargellt' est alors de 130 mm, 
~ peut transportc<r 2. tonnes. 

Cel appareil est appelé à rendre de grands ser­
vices dans tous les cas où l'on ne dispose 'pas -de 
raiUage. dans les travatLx préparatoires, conu:ne 
transport de matériel ou mêute comme engin-na­
v~tte entre une pelle ou une chargeuse à front et 
un ce>n.voyeur d'évacuation, par exemple un trans­
porteur à écailles ou une courroie. 

11 a été utilisé en taille dans des gisements en 
plateures et dans des couches de plus d e 1,50 m 
d'ouverture pour l'ameublement et le désameuhle­
ment des chantiers. Les étançons et les bêles métal-

liques ainsi qu.e les éléments de p anzer, ont été 
chargés sur plac:e danS> Ta taille. 

Chargeuse-pelleteuse su:r pneus. 

Bien que ce matériel ne soit pas nouveau, il pa­
rai[- intéressant · dè sigmiler iCi l'usage d 'uoe telle 
ohargeu5e-pelletetL5e de petite dimension à rm.e brè­
che de dépiétage (rehactage ou,:'rabasnage), équi­
pée de voies. Le raill~ge -est démonté en •avant de 
la hrèche et -reconstruit qué!Ques .fuêtres en al1l'ière 
de la brèche de dépiétage où lra;aille la chargeu;e, 
sur pneus. Celle-ci d 1arge en b~~lines sur le raillage 
au bon niveau. 

Une telle machine peut rendre de L'l'ès gl'an<ls ser­
vices par la rapidité du lTavai:I. qui nécessite cepen­
dant une équipe ,b ien entrainée. Plusieurs construc­
teurs fournissent de teHes machines, notamment 
Atla.. Copco et timco (fig. t4). 

Fig, 14. - Ch.nriicme-pclleteuse sur pneus. 

Monorail et monocâble. 

Trois types de monorails ou · Jl).onocâhle s étaieu t 
présentés pour Ie transipor.t du matériel dans les ga­
leries, inclinées ou non, sinueuses ou recti:lig"nes. 
Les monoTai1s sont constitués d'un chemin· de rou ­
lement en poutrelles suspendues •au revêtement. U n 
chariot y rocde par Jeux paires de galets4 il est traî­
né par un câble c-t un. treuil Le chemin de roule­
rn.ent peut être un câ:ble, on appeHe ale>rs cet engin 
un monocâhle . . Dans ce cas, le câble. qui peut être 
constitué de p lusieurs mor.ceau x, doit êl:re arrimé à 
se-s extrémités. 

Ces engins. dont deux types sont donnés aux 
figures 15 et 16, sont appelés à rendre d e grands 
se-rvices; i ls seront repris dans une élude appro.fon­
die. 
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fig. 1 'i. - Monorail pour Ir tmn<port tin matériel (B,;oorit). 

Fig. 16. - !\10)1ocàhlc p olir Ir transport dti lî'Ullériêl (Ab<!!). 

Palans et treuils. 

A fa dif:férence du treuil, le palan est toujours 
sous chal'ge ; aussi mn outil prévu. pour travailJer 
en levage ne pourra-t-il généralement pas travailler 
comme treuil. 

La firme Heinrich de Fries (marque HADEF). 
dont on a d~jà signarlé (2) fe palan à air -compri­
mé (fig. 17). fa-brique d.eux types d'a·ppareil suscep­
tibles d"être utilisés oomme palan et comme treuil. 
la commande est à aii: comprimé el: les caractéristi­
ques sont d<>nnees au tableau IL (fig. 18 et 19). 
Chacun des deux types B et C peut être utilisé à 
deux ou trois brins. car la force de traction est dou­
b lée ou tripÎét- t>t la vit-esse réduite dans les mêmes 
prop<>rtions. 

(2) Annales des Mines de Belgique, 1958, janvier, p. 48. 

fig. 17. - Pnlnn à. air comprimé (Hl\cfof). 

Fi11. 18. - Trcui.I ~t P<'lan dt: R.000 k~ li Rie cmnprimé (Hndcf) 

17;~. 10. - Cotes d'cnr.omhrcmcnt des P"l:ins n air cmnprimé 
(Hatlcf). 
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TABLEAU II. 

Type A 1 B 1 c 
Force kg 1 .ooo '.2,.ooo 8.ooo 
Figures '.2, 1 21 '.2,'.l 
Nomhr.e de brins. 1 1 
Vitesse de traction m./nùn 6 3 '.l 

Pressiion d'air com- kg/cm2 4-6 4-6 4-6 
primé 

Consomma<lion m~/min 1.8 t.8 '.l 

d'air 
Poids (avec chaîne kg 38 4S 

pour levage de 
3 m) 

Ha uteux « a > nun 350 380 700 

Diamètre « d > mzn 175 17:; 

Largeurs ~ ( b » mm 180 180 
« c > ITl:Ill. 145 145 300 

La firme Neuhaus (marque J.D.N.) faP.rique, 
en plus de ses palans à main b ien connus, un appa­
reil à air comprimé utiltsàble en traction ou en le­
vage (fig. 20 et 21). A hrin simple, la force de. trac­
tion est de 3 tonnes sur chaque brin : par mouf­
flage, on obtient. soit 3 et 6 tonnes, soit 6 et 6 ton­
nes. Un mowfflage additionnel permet encore d 'al­
ler jusque t'.2. tonnes. Le tahleau III donne les carac­
téristiques. 

Fig. 20. - Palan à Air comprimé (Ni:lih!'u.~) 

1 
''0-
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Fi~. 21. - Cote• d'encombrement du palan à air comprimé 
(Neuhaue) . 

TABLEAU III. 

Forçe de tTaction .à brin l<g 3.000 

Course normale m '.2.,S 
Vitesse à 1 brin in/ min 4 
Puissance du moteur 

à une pressfon de 
4 kg/cm2 ch 1,6 

Consommation d'air 
comprimé m3/min t ,6 

Poids sans chaîne :;.7 

Lève-truck pour la manutention des bois en sur· 
face. 

La firme Maschinenlabrik Esslingen à Esslin­
gen, présente un' lève-truck dont le bras de levage 
est muni d'un grappin spécial pour la prise de bois 

fig. 22. - Lève-truck pour la manutention des bois en s=facé 
(Esslingen). 
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ronds d'une cert·ai.ne longueur. Le grappin à com­
mande hyd.raulique s 'enfonce dans l'empf.lage de 
bois · et se charge. la largeur du gl<lppin maintient 
les bœs en botte. Le grapptu peut pivoter sur lui­
mêmc de 90" et empiler les bois jusqu'à une hauteur 
utile de 6 m (fig. 22). 

Portes en caoutchouc. 

II n'·a certes pas faJllu attendr~ une invention pour 
qu'on utilise des morceaux de courroies comme por­
tes d'aérage à des endroUs de passage, par exemple 

Fig. 25. - fortes en caoutchouc ,;'ouvrant sous ln poussée des 
truck.. 

d'une bande transporteuse ou d'un transporteur à 

écai:lles. Cependant, des applications systématiques 
intéressantes en sont actuellement faites pour les 
ateliers. Elles peuvent désormais être équipées, soit 
totalement soit partiellement de mali.ères plastiques 
transparentes de sorte que la visibilité est assuree 
au delà de .fa porte (fig. 23) 

Ct>Jle-ci ne demande plus aucune manœuvre, il 
saiffit d 'en.foncer la porte fennée pour qu'elle 
s'ouvre ; eHe se referme par son propre poids. Des 
portes analogues sont utilisées dans les l'ravaux du 
fond pour permettre le passage aisé des rames de 
berlines. 

Treuil de secours. 

La. figure 24 montre un treuil de secours monté 
sur remorque spéciale. à double train de roues à 
l'avant et à l'arrière: le train avant tourne suivant 
la commande de l'attelage, le train arrière pt~ut éga­
lt'ment tourner (fig. 24). 

Ce matériel est construit par la firme Eisenhülir 
Prinz Rudolf (E.P.R). à Düîmen. 

Fig. 21. - Tre1lif de srconrs snr remorque de granil'e capncilé. 

IV. - PREPARATION MECANIQUE DU CHARBON 

Dans le domaine de l a préparation mécanique 
des charbons, l'exposition ne présente aucune nou­
veauté révdlutionnaire, mais un perfectionnement 
dans les détails .J' un matériel déjà éprouvé. 

1. Concassage et broyage. 

Plusieurs .firmes présentent différents types de 
concasseurs et broyeurs à chocs (Prallbrecher et 
Pra:llmühfe). 

Ces appareils, qui permettent une réduction de 
calibre très important en une seule passe avec un 
:rendement élevé, «>nt tendance actuellement à rem­
placer les concasseurs et granulateurs classiques 
dans de nombreuses applications. Leur emploi per­
met souvent de simplifier considérablement les sché­
mas des instaHations de concassage. 

La firme Hazemag a mis au point un nouvel ap­
pareil de ce type, dénommé « turbo-broyeur» et 
destiné au broyage fin de m~ti~res les p1us diverses. 
mêmes humides, filireuses ou élastiques. La firme 
qui poursuit des essais dans cette direction, espère 

pouvoir réaliser un broyeur à chocs capable de rem­
placer Ie broyeur à boulets à sec dans toutes ses ap­
plications. Le « turbo-broyeur» (fig. l) est consti­

tué de deu." rotors tournant dans le même sens à 
des vitesses variant de t.ooo à 5.000 tours par mi­

nute suivant le diamètre des rotors, la nature du 
matériau à broyer et la finesse désirée. Le produit 
déversé en t sur le premier rotor est entraîné par 

les plaques fixées sur celui-ci, projeté sur le second 

rotor et finalement amené dans la zone l enlTe les 
rotors où se réalise 'le broyage fin. 


